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Résumé : La démarche méthodologique a consisté à une description macroscopique 

de l’hépatopancréas en fonction des six stades de maturité sexuelle. L’étude 

histologique a nécessité la fixation, la déshydratation, l’imprégnation, l’inclusion, la 

réalisation des coupes des hépatopancréas et leur coloration en vue de leur 

observation. Au plan macroscopique, la taille et la couleur de l’hépatopancréas 

varient, par contre, son aspect et sa forme reste inchangée durant la croissance du 

poisson. Il est constitué de deux lobes, le lobe hépatique gauche toujours plus 

développé que le lobe hépatique droit. L’étude microscopique de l’hépatopancréas du 

mâle a révélé qu’il est constitué  de parenchyme  hépatique et du pancréas. Le 

parenchyme hépatique est composé essentiellement d’hépatocytes et des vaisseaux 

sanguins. Les hépatocytes de forme polygonale, sont disposés en cordons autour des 

capillaires sinusoïdes. Le pancréas constitué des îlots de Langerhans (pancréas 

endocrine) et des acini séreux pancréatiques (pancréas exocrine) envahit 

progressivement le parenchyme hépatique pour former 
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l’hépatopancréas.L’hépatopancréas est un organe essentiel dansla physiologie du 

poisson. Il intervient dans la nutrition, la reproduction et le métabolisme général. 

Mots-clés : Chloroscombrus chrysurus ; mâle ; hépatopancréas ; anatomie ; 

histologie. 

INTRODUCTION 

Les poissons constituent une composante essentielle dans l’alimentation de la population ivoirienne. 

Une des espèces la plus consommée est Chloroscombrus chrysurus qui est un poisson pélagique. 

Cette espèce présente une très haute valeur culinaire d’une part et une très haute valeur commerciale 

d’autre part. De plus, sur le marché ivoirien, elle est l’une des espèces dont le prix est abordable et à la 

portée des populations ivoiriennes à faible revenu. 

En Côte d’Ivoire, plusieurs travaux dont ceux 1,2 se rapportent également aux espèces pélagiques. Ces 

derniers auteurs ont travaillé sur les espèces pélagiques que sont Trachinotus teraia qui est un 

Carangidae et Pomadasys jubelini qui est un des Haemulidae. Selon la littérature, la majorité de ces 

espèces appartiennent au plateau continental. Chloroscombrus chrysurus, représente une part non 

négligeable dans les différents débarquements des pêcheries industrielles et artisanales en Côte 

D’ivoire. 

Chloroscombrus chrysurus a été exploité pendant plusieurs décennies. De ce fait,sa forte demande sur 

les marchés induit sa pêche intensive. La surexploitation de l’espèce, pourrait conduireà moyen ou 

long termeà son extinction.Pour faire face à une éventuelle pénurie, la maîtrise de sa biologie entre 

autre de son cycle reproductif est primordiale pour envisager une pisciculture ultérieure. 

Bien que présentantdes intérêtsnutritionnels, économiques appréciables, en Côte d’Ivoire, cette espèce 

n’a fait l’objet d’aucune d’étude. Son cycle sexuel et sa reproduction sont méconnus.C’est donc pour 

relever cet état de fait que laprésente étude est entreprise. En effet, le cycle reproductif chez un 

poisson implique un ensemble de processus physiologiques et comportementaux en rapport avec 

divers facteurs de l'environnement biotique et abiotique3. L’effort de reproduction occasionne 

d’importantes dépenses énergétiques soutenues par l’apport direct de nutriments mais surtout par 

l’utilisation de réserves préalablement constituées et stockées dans l’hépatopancréas. 

La maîtrise de la biologie de reproduction chez Chloroscombrus chrysurus passe par conséquent par 

la connaissance de son cycle et celui de son organe de stockage énergétique, l’hépatopancréas 

nécessaire à sa spermatogénèse. 

Le présent article se rapporte à l’échelle de maturité, à l’étude anatomique et à l’étude histologique 

des hépatopancréas au cours de la maturité sexuelle. 

2- MATERIEL ET METHODES 

2-1- Matériel biologique : L’étude a porté sur 250 spécimens mâles de Chloroscombrus chrysurus. 

L’échantillonnage a été fait auprès des mareyeuses du port de pêche d’Abidjan d’une part et des 

mareyeuses du marché d’Abobo-doumé d’autre part. Ces dernières s’approvisionnent toutes dans les 

stocks de captures commerciales du port de pêche d’Abidjan. 

Au laboratoire, les animaux sont triés et séparésdans un premier temps en fonction de la taille. Chez 

cette espèce gonochorique, la distinction des sexes n’étant par morphologique, elle s’est faite qu’après 

la dissection.Par conséquent, le sexe et la maturité sexuelle des individus ont été déterminés après 
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dissection. Les échantillons de l’hépatopancréas ont été prélevés pour l’étude anatomique et 

histologique. 

2-2- METHODES 

2-2-1 Méthodes macroscopiques : La détermination des stades de maturité sexuelle est basée sur 

l’observation des gonades.L’échelle de maturité sexuelle utilisée est celle proposée 1 chez Trachinotus 

teraia et qui a été adapté aux observations sur le terrain. 

Les critères macroscopiques d’appréciations des gonades sont : la coloration, la consistance, la forme, 

la vascularisation et le volume occupé par la gonade dans la cavité abdominale. L’observation a 

permis de séparer les mâles des femelles. Au niveau de chaque sexe et stade, les hépatopancréas ont 

été prélevés. Dans ce cas, les critères d’appréciation de cet organe sont : la couleur, le volume, la 

forme et la consistance. 

Au plan macroscopique, les critères retenus  sont, l’observation macroscopique, les différentes 

mesures et les poids des poissons. 

Les différentes mesures concernant la taille sont : 

 La longueur totale (LT) en mm, qui est mesurée de l’extrémité du museau à celle de 

l’extrémité extrême d’une des nageoires caudales. 

 La longueur standard (LS) en mm, qui est la mesure de l’extrémité du museau jusqu’à 

l’insertion de la nageoire caudale. 

 Les mesures concernant l’hépatopancréas sont : la longueur et l’épaisseur. 

 Toutes ces mesures ont été effectuées à l’aide d’une règle graduée 

 En ce qui concerne le poids, les valeurs mesurées sont :  

 La masse (MT) au gramme près du poisson non éviscéré. 

 La masse (Mev) au gramme près du poisson vidé (après éviscération et extraction des 

appareils génitaux et digestifs). 

 La masse (Mh) au gramme près des deux lobes de l’hépatopancréas des mâles. 

Le poids a été obtenu à l’aide d’une balance de type TEFAL. 

Après dissection, l’hépatopancréas situé dans la cavité générale est mis à nu suite au dégagement des 

caeca pyloriques et des mésentères. Cet organe observé in toto, est par la suite prélevé pour les études 

histologiques. Les prises de vue sont effectuées par un appareil photographique OLYMPUS SZ-20. 

2-2-2 Méthodes microscopiques  

2-2-2-1 Technique Histologique : Pour l’étude histologiques, les différents fragments des lobes de 

l’hépatopancréas dès leurprélèvement sont fixés par immersion dans du formol à 10%, déshydratés 

dans des bains d’alcool à degré croissant (70°, 90°, 100°) et pré-imprégnés dans du toluène. 

L’imprégnation proprement dite ainsi que l’inclusion ont été faites dans de la paraffine de type 

PARAFINA PARA HISTOLOGICA. Des coupes de 7 µm réalisées au microtome de type MICROM 

dans des blocs sont traitées et colorées à l’hémalun-éosine. Pour obtenir des coupes convenables sans 

déchirures, les blocs histologiques entamés ont été constamment trempés de 12 à 24Heures dans un 

bac contenant de l’eau courante. Ce trempage permet la réalisation aisée des coupes. Cette opération a 

été réalisée chaque fois que les coupes s’effritaient pendant l’étape de la microtomie. Les coupes ont 
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également été collodionnées (Collodion 4% MERK) pour éviter leur décollement. Les observations et 

les photos ont été faites respectivement avec le microscope MOTIC et le photomicroscope 

OLYYMPUS CKX41. 

3-RESULTATS 

3.1.Echelle de Maturité : 

L’échelle de maturité a été définie après dissection et observation de l’anatomie interne dumâle 

(Figure 1). A ce niveau, elle a été établie grâce à l’observation minutieuse des testicules et a permis 

de suivrela différenciation de l’hépatopancréas. 

Chez le mâle, l’échelle de maturité comporte six stadesdéfinis après observation des testicules.La 

couleur des testicules passe du blanc au blanc laiteux. Chez ces derniers, on note une vascularisation 

des testicules au stade III et IV.C’est aux différents stades de l’échelle de maturité que se différencie 

l’hépatopancréas qui a été prélevé pour les études histologiques. 

 

 

Figure 1: Morphologie et Anatomie interne de l’appareil reproducteur et digestif du mâle de 

Chloroscombrus chrysurus. 

Nd : Nageoire dorsale ; Pc : Pédoncule caudal ;Nc : Nageoire caudale ; Na : Nageoire anale ; Te : 

Testicule ; Vs : Vaisseau sanguin ; In : Intestin ; Cp : Caeca pyloriques ; Hp : Hépatopancréas ; Es : 

Estomac ; Co : Cœur ; Ar : Arc branchial ; Bo : Bouche. 

3.2. Différenciation de l’hépatopancréas chez le mâle Chloroscombrus chrysurus 

3.2.1. Différenciation macroscopique de l’hépatopancréas chez Chloroscombrus chrysurus : 

Stade I : le stade I correspond au stade immature. Ce stade regroupe tous les spécimens ayant la 

longueur totale comprise entre 13.5 et 18cm. Ces spécimens ont une masse totale comprise entre 25 et 

45g. L’hépatopancréas se présente sous une forme quelconque et de couleur marron brun. Il est ferme, 

aplatis et occupe le quart de la cavité abdominale (Figure 2). Cet organe est constitué de deux lobes 

dissymétriques. Le lobe hépatique gauche est quatre fois plus volumineux que le lobe hépatique droit 
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(Figure 2A1). La longueur de l’hépatopancréas des individus de ce stade est en moyenne de 2cm et 

l’épaisseur varie entre 1 à 1.5cm. La masse de l’hépatopancréas se situe entre 0.29 à 0.55g. 

 

 

 

Figure 2 : Échelle de maturité et différenciation de l’hépatopancréas chez le mâle de 

Chloroscombrus chrysurus. 

A : Mâle au stade 1 ; A1 : Hépatopancréas du mâle stade 1 ; B : Mâle au stade 2 ; B1 : 

Hépatopancréas du mâle stade 2 ; C : Mâle au stade 3 ; C1 : Hépatopancréas du mâle stade 3 ; D : 

Mâle au stade 4 ; D1 : Hépatopancréas du mâle stade 4 ; E : Mâle au stade 5 ; E1 : Hépatopancréas 

du mâle stade 5 ; Nc : Nageoire caudale ; Na : Nageoire anale ; Nd : Nageoire dorsale ; Bo : Cavité 

buccale ; Pc : Pédoncule caudal ; Te : Testicule ; Cp : Caeca pyloriques ; Hp : Hépatopancréas ; a : 

Lobe droit ; b : Lobe gauche. 

 

 

Hépatopancréas de couleur marron 

claire. Les deux lobes sont 

dissymétries : le lobe gauche est 

plus volumineux que le lobe droit. 

Hépatopancréas de couleur rouge. 

Les deux lobes sont dissymétries : le 

lobe gauche est deux fois plus 

volumineux que le lobe droit. 

Hépatopancréas de couleur marron 

laiteux. Les deux lobes sont 

disproportionnels. Le lobe gauche 

est plus volumineux que le lobe 

droit. 

Hépatopancréas de couleur 

rougeâtre laiteux et le lobe gauche 

demeure plus volumineux que le 

lobe droit. 

Hépatopancréas de couleur marron 

claire et les deux lobes sont 

presque proportionnels. 
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Stade II : Ce stade rassemble tous les spécimens qui ont une longueur totale comprise entre 18 et 

21cm. La masse totale de ces spécimens oscille entre 50et 70g. L’hépatopancréas occupe le tiers de la 

cavité abdominale et reste toujours ferme, aplatis et de couleur marron brun (Figure 2B). Le lobe 

droit constitue le tiers du lobe gauche (Figure 2B1). L’hépatopancréas de ce stade présente les mêmes 

mensurations qu’au stade I. la masse de l’hépatopancréas varie de 0.35 à 0.80g. 

Stade III : Le stade III correspond à la puberté. Les poissons de ce stade ont une longueur comprise 

entre 21 et 23.5cm.La masse totale de ces spécimens se situe entre 72 et 110g et celle de 

l’hépatopancréas varie de 0.5 à 0.90g. A ce niveau, l’hépatopancréas occupe le tiers de la cavité 

abdominale (Figure 2C) et reste toujours ferme, aplatis mais de teinte rouge (Figure 2C1). 

L’hépatopancréas a une longueur comprise entre 2.5 à 3cm et une épaisseur de 1.6cm. Le lobe droit 

représente le quart de celui de gauche (Figure 2C1). 

Stade IV : Le stade IV correspond au stade de la pré-spermiant. Au stade IV, les poissons qui ont 

atteint leur croissance maximale ont une longueur comprise totale entre 22.5 et 27cm. Quant aux 

masses, celle du poisson plein est comprise entre 80et 160g et celle de l’hépatopancréas oscille entre 

0.65 à 1.30g. L’hépatopancréas est toujours ferme et de couleur rouge (Figure 2D). Il occupe le tiers 

du volume de la cavité abdominale (Figure 2D). La longueur et la hauteur de l’hépatopancréas varie 

très peu à ce stade. Le lobe gauche est trois fois plus volumineux que le lobe droit (Figure 2.D1). 

Stade V : Les poissons sont au stade spermiant ou de libération des spermatozoïdes. La taille de ces 

spécimens varie de 23 à 31cm. La masse totale des spécimens est comprise entre 90 et 202g. 

L’hépatopancréas occupe les 1/6 de la cavité abdominale (Figure 2E). Les deux lobes de 

l’hépatopancréas sont approximativement de taille identiques et de couleur rouge vif (Figure 2E1). 

L’hépatopancréas est consistant et aplatis. L’hépatopancréas est long d’environ 3.5cm avec une 

épaisseur comprise entre 1.1 à 1.8cm. Quant à sa masse, elle se situe dans l’intervalle 0.40 à 1.00g. 

Stade VI : Ce stade correspond de mâle post-spermiant. La taille de ces spécimens varie très peu par 

rapport aux spécimens du stade précédent. Leur masse est comprise entre 90 à 170g. 

L’hépatopancréas très flasque, présente deux lobes et est de couleur marron. Sa longueur est comprise 

entre 3 et 3.5cm et l’épaisseur oscille entre 1 et 1.5cm. Quant à sa masse, elle se situe entre 0.40 à 

1.10g. 

3.2.2. Etude histologique de l’hépatopancréas chez le mâle de Chloroscombrus chrysurus : 

Stade I : Au plan microscopique, l’hépatopancréas (Figure 3A) est constitué du parenchyme 

hépatique (Figure 3B à Figure 3E) et du pancréas (Figure 3Bà Figure 3F). L’ensemble est entouré 

d’une fine enveloppe conjonctive (Figure3B et Figure 3C).Le parenchyme hépatique, composé de 

travées ou cordons hépatocytaires, sont disposés de façon irrégulière (Figure 3BàFigure 3G). Entre 

les cordons hépatocytaires, on distingue des espaces ou lumières qui représentent les capillaires 

sinusoïdes (Figure 3C à Figure 3E).Les cordons hépatocytaires sont constitués d’un empilement de 

petites cellules arrondies, les hépatocytes (Figure 3H).  

Les hépatocytes sont formés d’un cytoplasme, d’un noyau volumineux, sphérique et central contenant 

un nucléole dense (Figure 3H). L’ensemble délimité par la membrane cytoplasmique (Figure 3H). 

Le parenchyme hépatique, en plus, des artères hépatiques (Figure 3G) est irrigué par une veine de 

gros calibre (Figure 3D).Le pancréas est distribué de façon diffuse dans le parenchyme hépatique 

(Figure 3B àFigure 3F).  

Il est constitué de deux parties, le pancréas exocrine et le pancréas endocrine. Le pancréas exocrine 

non visible sur les micrographies, est représenté par des acini séreux et des canaux excréteurs. Les 
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îlots de Langerhansreprésentent le pancréas endocrine.Ce sont des groupes cellulaires arrondis, 

disséminés dans tout le parenchyme hépatique (Figure 3Bà Figure 3F). Ces îlots sont séparés du 

parenchyme hépatique par une capsule. 

 

Figure 3 : Anatomie et histologie de l’hépatopancréas du mâle au stade 1 chez Chloroscombrus 

chrysurus.  

A : Vue dorsale de l’hépatopancréas d’un mâle au stade 1 ; B : Vue générale d’une portion de la 

coupe histologique l’hépatopancréas ; C, D, E, F : Vue détaillée de la coupe de l’hépatopancréas. 

a : Lobe droit; b : Lobe gauche ; Vp : Veine porte ; Il : Ilot de Langerhans ; En : Enveloppe 

conjonctive ; Ph : Parenchyme hépatique ; Lu : Capillaires sinusoïdes ; Lh : Lames hépatocytaires ; 

Ci : Canal biliaire ; Cp : Capsule ; Cy : Cytoplasme ; Me : Membrane plasmique ; No : Noyau ; Ta : 

Tissus adipeux. 

Coloration/ Hémalun-éosine 

Grossissement : B X 40 ; C, D, E X 100. 
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Stade II: L’histologique de l’hépatopancréas (Figure 4A) varie très peu par rapport au stade 

précédent. Au niveau du parenchyme hépatique, on note une augmentation de la taille des cordons 

hépatocytaires (Figure 4F) et une diminution du calibre des capillaires sinusoïdes (Figure 4B à 

Figure 4E). L’hépatopancréas au stade II, révèle également une évolution des cellules hépatocytaires 

(Figure 4F) et la présence des îlots de Langerhans au centre du parenchyme hépatique (Figure 4E). 

Ces derniers représentent le pancréas endocrine.  

 

 

Figure 4 : Anatomie et histologie de l’hépatopancréas du mâle au stade 1I chez 

Chloroscombrus chrysurus. 

A : Vue dorsale de l’hépatopancréas d’un mâle au stade II ; B : Vue d’ensemble d’une coupe de 

l’hépatopancréas ; C, D, E, F : Vue détaillée de la coupe de l’hépatopancréas. 

a : Lobe droit; b : Lobe gauche ; Vp : Veine porte ; Il : Ilot de Langerhans ; En : Enveloppe 

conjonctive ; Ph : Parenchyme hépatique ; Lu : Capillaires sinusoïdes ; Lh : Lames hépatocytaires ; 

Ar : Artère  hépatique ; Cp : Capsule ; Cy : Cytoplasme ; Me : Membrane plasmique ; No : Noyau ; 

Nu : Nucléole. 

Coloration/ Hémalun-éosine 

Grossissement : B X 40 ; C, D, E X 100. 
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Stade III et IV : L’hépatopancréas (Figure 5A et Figure 5B) est également constitué du parenchyme 

hépatique (Figure 5C) et du pancréas (Figure 5D à Figure 5F). Ces stades sont caractérisés par des 

changements structuraux des lames hépatocytaires qui provoquent progressivement l’élargissement de 

la lumière des capillaires sinusoïdes (Figure 5E). Ce phénomène est aussi matérialisé par la 

transformation morphologique et la présence des îlots de Langerhans qui se localise à la périphérie du 

parenchyme (Figure 5D). 

 

Figure 5 : Anatomie et histologie de l’hépatopancréas des mâles du stade 1II et IV chez 

Chloroscombrus chrysurus. 

A et B : Vue dorsale des hépatopancréas des mâles aux stades III et IV ; C : Vue d’ensemble de 

l’hépatopancréas ; D, E, F : Vue détaillée de la coupe de l’hépatopancréas. 

a : Lobe droit; b : Lobe gauche ; Vp : Veine porte ; Il : Ilot de Langerhans ; En : Enveloppe 

conjonctive ; Ph : Parenchyme hépatique ; Lu : Capillaires sinusoïdes ; Lh : Lames hépatocytaires ; 

Ch : Cordons  hépatocytaires ; Cp : Capsule. 

Coloration : Hémalun-éosine 

Grossissement : C X 40 ; D, E, F X 100. 
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Stade V et VI : Au terme de ces étapes, les îlots de Langerhans se retrouvent à la périphérie du 

parenchyme hépatique et les cordons hépatocytaires sont presque ou totalement vidés de leurs 

contenus cellulaires (Figure 6C et Figure D). 

 

 

 

Figure 6 : Anatomie et histologie de l’hépatopancréas des mâles du stade V et VI chez 

Chloroscombrus chrysurus. 

A : Vue dorsale des hépatopancréas ; B : Vue d’ensemble de l’hépatopancréas ; C, D : Vue détaillée 

de la coupe de l’hépatopancréas. 

a : Lobe droit; b : Lobe gauche ; Vp : Veine porte ; Il : Ilot de Langerhans ; En : Enveloppe 

conjonctive ; Ph : Parenchyme hépatique ; Lu : Capillaires sinusoïdes ; Lh : Lames hépatocytaires ; 

Cp : Capsule. 

Coloration : Hémalun-éosine 

Grossissement : B X 40 ; C, D, X 100. 

4. DISCUSSION 

Echelle de maturité de l’hépatopancréas : La dimension et la couleur de l’hépatopancréas ont été 

étudiés en relation avec son l’échelle de maturité. Cette échelle de maturité sexuelle du mâle, englobe 

les étapes de la croissance et de la différenciation de l’hépatopancréas. L’échelle de maturité du mâle 

de Chloroscombrus chrysurus se fait suivant 6 stades. 
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Le groupe des juvéniles correspond aux individus des stades I et II.Ces spécimens sont caractérisés 

par un hépatopancréas d’environ 2,5cm de long et 1,4cm d’épaisseur. Il est marron brun.Les 

spécimens pubères correspondant au stade III ont un hépatopancréas compris entre 2,5 et 3,0 cm et 

une épaisseur de 1,7 cm. Les individus matures sont ceux des stades IV, V et VI. L’hépatopancréas de 

ses poissons, ont une longueur supérieure à 3,0cm et une épaisseur moyenne de 1,4cm. Faute de 

références bibliographiques relatives à l’échelle de maturité de l’hépatopancréas chez les poissons et 

autres classes d’animaux, aucune comparaison n’a été possible. Faute de références bibliographiques 

suffisantes relatives à l’échelle de maturité l’hépatopancréas chez les poissons, la discussion a été 

menée par rapport à l’anatomie et à l’histologie de l’hépatopancréas. 

Aspect macroscopique de l’hépatopancréas : Au plan anatomique, l’hépatopancréas de 

Chloroscombus chrysurus est constitué de deux lobes, un grand lobe hépatique gauche et un petit lobe 

hépatique droit. Cet organe représente une masse unique tel que décrit 4 chez Oryzias latipes. Le lobe 

gauche se développerait plus vite que le lobe droit. Cela concorde avec les résultats de 5 qui ont 

montré que le foie de Hemisorubim platyrhynchos possède deux lobes inégaux. La couleur de 

l’hépatopancréas passe du marron brun au stade juvénile à la couleur rouge vif au stade adulte. La 

variation de sa coloration pourrait s’expliquer par son activité physiologique et par son régime 

alimentaire. Ces résultats corroborent ceux de 6 qui ont montré que, chez les poissons sauvages, la 

couleur du foie est brun rougeâtre chez les carnivores ou brun clair chez les herbivores. Concernant                 

la taille de l’hépatopancréas, elle augmente du stade I au stade IV, car l’espace disponible dans la 

cavité abdominale est favorable à cette augmentation. Au stade V, le développement des testicules 

freine la croissance de l’hépatopancréas. Quant à la forme, elle reste immuable. Contrairement aux 

résultats de 7 qui soutiennent que la forme du foie varie au sein de la même espèce. 

Aspect histologique de l’hépatopancréas : L’étude histologique de l’hépatopancréas du mâle de 

Chloroscombrus chrysurus montre qu’il est un organe mixte, constitué du foie et du pancréas. Par 

cette association avec le tissu pancréatique, le foie est alors appelé hépatopancréas 8. Ces résultats sont 

conformes au modèle décrit chez de nombreux poissons Téléostéens 7. Selon, ses auteurs, dans le cas 

de l’hépatopancréas, le tissu pancréatique envahit petit à petit le foie durant le développement 

larvaire.Cependant, il existe certains groupes (Chondrichtyens, Serranidae…), chez lesquels ces deux 

glandes digestives restent totalement séparées 7. Cette observation a été faite6sur les côtes de l’Algérie 

chez le spécimen, Trachurus trachurus de la famille des Carangidea. 

Les observations histologiques hépatiques montrentque les hépatocytes sont organisés en lames 

hépatocytaires autour des capillaires sinusoïdes. Cette observation a également été faite 9  chez des 

juvéniles de poissons marins euryhalines (Muges du genre Liza). D’après les résultats obtenus, les 

sinusoïdes sont irrégulièrement distribuées et le diamètre varie largement avec les stades de maturité. 

Ces résultats sont en accord avec ceux 6. La présente étude révèle une augmentation des tailles des 

hépatocytes durant les deux premiers stades. Chaque lame hépatocytaire serait constituée de milliers 

de cellules hépatocytaires. En effet, Selon7, les lames hépatocytaires sont moins organisées et le noyau 

hépatocytaire occupe une position centrale et possède un nucléole visible. Cet aspect histologique des 

lames hépatocytaires et des hépatocytes obtenus dans ce présent travail est conforme à ceux 10. Le 

réseau des voies biliaires serait formé de canalicules biliaires, intracellulaires qui s'anastomosent au 

hasard, pour former des canaux typiques qui fusionnent et aboutissent éventuellement à une vésicule 

biliaire selon 6. Les vaisseaux sanguins notamment les artères sont dispersées dans le parenchyme 

hépatique. Ces observations ont été aussi faites par 10. 

Chez Chloroscombrus chrysurus, le pancréas endocrine est distribué de manière diffuse dans le 

parenchyme hépatique. L’étude microscopique a montré que les îlots de Langerhans augmentent en 

taille et en nombre durant les deux premiers stades puis change de morphologie en se vidant de leur 
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contenu. Ces résultats corroborent ceux obtenus par 7. Selon ces derniers, le nombre et la dimension 

des îlots de Langerhans dépendent considérablement de la nourriture disponible, de l’âge et de la 

saison de reproduction. 

Physiologie de l’hépatopancréas : L’analyse structurale de cet organe durant sa différenciation 

pourrait s’expliquer par sa physiologie. Sur ce plan, l’hépatopancréas aurait une activité très 

complexe. Selon la littérature, le foie et le pancréas sont des glandes amphicrines. Le foie remplirait 

plusieurs fonctions importantes telles que la fonctiondigestive, métabolique et reproductive. 

L’augmentation de la taille des hépatocytes est un bon indicateur de la situation nutritionnelle et est 

susceptible de fournir des informations très utiles quant à la qualité et à la quantité des aliments selon 
11. Durant la maturité sexuelle, les modifications structurales des lames hépatocytaires témoigneraient 

des perturbations métaboliques induites par un manque ou un déséquilibre alimentaire. 12 indiquent 

que les hépatocytes sont particulièrement sensibles à toute perturbation nutritionnelle, ce qui 

expliquerait les variations structurales des lames hépatocytaires constatées lors des stades de 

maturations. La variation de la taille des lames hépatocytaires au cours du cycle chez les mâles 

pourrait s’expliquer par l’état nutritionnel. Aussi, grâce à la production de la bile, les hépatocytes 

joueraient un rôle dans la digestion. Les cellules hépatiques secrètent la bile. La bile peut s’écouler 

directement dans le duodénum, ou être détournée vers la vésicule biliaire. Juste avant de pénétrer dans 

le duodénum, le canal biliaire se joint habituellement au canal pancréatique de sorte que le suc 

pancréatique arrive ensemble dans l’intestin 13. Ces canalicules biliaires se trouveraient enchâssées 

entre les cellules hépatiques afin de recueillir la bile sécrétée par les cellules hépatocytaires 14. 

Les hépatocytes jouent un rôle important dans le métabolisme des glucides et du développement des 

testicules. Selon 15, lorsque la concentration sanguine en glucose atteint un niveau trop élevé, celui-ci 

est converti en glycogène (glycogenèse) et emmagasiné dans les hépatocytes; quand, au contraire, 

cette concentration devient trop faible, les cellules hépatocytaires dégradent en glucose les réserves 

intrahépatiques de glycogène (glycogénolyse). Le foie subit des modifications au niveau de sa 

structure et de son métabolisme avec une accumulation de réserves lipidiques16. 

Les hépatocytes seraient également impliqués dans la reproduction de Chloroscombrus chrysurus. Le 

développement des testicules s’accompagnerait d’un maximum de dépenses énergétiques 17. Les 

auteurs 18,19, ont mentionnés que la spermatogénèse des poissons, nécessite un apport énergétique très 

important qu’ils emmagasinent dans foie. En effet, Le développement gonadique produit une perte des 

réserves glucidique du fait qu'il ne se nourrit peu ou pas du tout et dont les réserves glucidique sont 

utilisées dans la maturation des gonades. Les réserves nécessaires au développement et à la maturation 

des spermatozoïdes seraient stockées au préalable dans les cellules hépatocytaires 20. Ceci prouve que 

les réserves énergétiques emmagasinées dans l’hépatopancréas sont utilisées au profit du 

développement des testicules, traduisant le fait qu’au cours de la maturation des testicules, le poisson 

puise ses réserves énergétiques dans cet organe de stockage, l’hépatopancréas et non pas dans le 

muscle 21. 

La physiologie du pancréas endocrine a été largement développée chez les Mammifères. Ainsi, dans 

ces populations cellulaires, les cellules Alpha sécrètent le glucagon et les cellules Bêta sont 

responsables de la production d’insuline 7. L’insuline est une hormone qui provoque une 

hypoglycémie. Le glucagon augmente la concentration sanguine en glucose par la glycogénolyse au 

niveau hépatique. Comme c’est le cas chez de nombreuses espèces 22, le foie du Merlu constitue un 

organe de stockage des lipides. En revanche, il semble que chez beaucoup de poissons, l’insuline soit 

plus impliquée dans le métabolisme protéique 7. Pour toutes ces raisons, l’accumulation des 
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nutriments au niveau hépatique serait sans doute fonction du régime alimentaire et de la disponibilité 

des aliments dans leurs milieux. 

5. CONCLUSION 

La morphologie de l’hépatopancréas est variable selon les espèces de poisson. Par ce caractère il 

diffère du foie des Mammifères qui est un organe de forme lobée. L’hépatopancréas des Poissons est 

un organe mixte constitué de deux entités, le foie et le pancréas. Cette organisation est différente de 

celle des Mammifères, chez lesquels le foie et le pancréas sont deux organes compacts et distincts. 

L’histologie de l’hépatopancréas rassemble toutes les structures observées au niveau du foie et du 

pancréas des Mammifères. L’hépatopancréas de Chloroscombrus chrysurus contient des canaux 

biliaires, des artères hépatiques, des hépatocytes et des îlots de Langerhans. Ces différents éléments 

contribuent au stockage préalable des nutriments qui seront utilisées ultérieurement dans la 

reproduction. Les Poissons sont des organismes dont l’hépatopancréas semble être à un stade inférieur 

de différenciation par rapport aux Mammifères. 
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